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«Chez nous, la culture entre par 
les pieds, passe par le cœur pour al-
ler nourrir le cerveau droit, siège 
des émotions et du spirituel. Elle ne 
vient pas des hautes études», pro-
clame Armel, pourtant auteur 
d’une thèse sur les traditions cel-
tiques. Notre guide a bien choisi 
son décor: une sorte de vaste sa-
vane au sol spongieux, tourbeux, 
tapissé d’étranges végétaux et de 
fleurs carnivores. Il a bien choisi 
son moment, aussi: l’heure 
bleue, qui précède de peu le lever 
du jour. Un moment magique où 
les oiseaux – fauvette pitchou et 
autre compteur d’écus – s’offrent 
leur quart d’heure de folie.  

«Nous voici au Youdig», chu-
chote maintenant Armel, en pré-
cisant d’emblée que ce trou ma-
récageux des Monts d’Arvée con-
centre une telle énergie, depuis 
la nuit des temps, qu’il est légi-
time d’y situer l’un des berceaux 
du légendaire breton, écartelé 
entre le monde des vivants et 
l’au-delà des Celtes, entre lu-
mière et ténèbres. 

Malheur à qui s’aventurera jus-
qu’aux portes de l’enfer, situées à 
quelque distance: ceux qui s’y 
sont risqués n’en sont jamais re-

venus, engloutis 
dans les sables mouvants!   

Visa pour l’autre monde  
C’est ici que l’on peut rencon-

trer toutes ces entités qui peu-
plaient les veillées d’antan: bons 
et mauvais esprits, gnomes et 
fantômes dont notre érudit veut 
à tout prix raviver le souvenir: 
«Ces histoires transmises orale-
ment ne sont pas faites pour endor-
mir les enfants, mais pour réveiller 
les parents. Elles en disent long sur 
l’invisible et tout ce merveilleux 
que le rationnel et la prétendue 
modernité ont dévalorisés.».  

Derrière ces traditions orales, 
se profilait aussi un véritable 
culte de l’âme et de la mort, illus-
tré par d’innombrables saints – 
le martyrologe breton n’en 
comp terait pas moins de 7777 – 
et le sinistre Ankou, dont la lugu-
bre représentation fait encore 
frémir dans l’enclos paroissial de 
La Roche Maurice. «Gardez-vous 
bien de le fixer dans les yeux!» met 
en garde Armel, qui n’ignore rien 
des maléfices du charretier de la 
mort, ident ifiable à sa flèche ou 
à sa faux au tranchant  inversé. 

 Gravée dans la pierre, une ins-
cription cristallise la menace: Je 
vous tue tous!  

Fantasmes pétrifiés 
Jouant avec d’étranges lumières, 

les cailloux  bretons s’ingénient à 
nous faire croire à leur vie anté-

rieure. A marée basse, les ro-
chers de Perros-Guirec n’épou-

sent-ils pas la forme d’énormes 
cétacés échoués sur la plage? Et 
chacun de repérer le bec d’un ra-
pace ou le crâne d’un géant parmi 
les blocs roses de la côte.  

Mais voici la forêt de Brocé -
liande, autre paysage enchanté: 
ici, les strates de schiste rouge 
contrastent avec le vert tendre des 
fougères, les étangs bleutés sem-
blent taillés sur mesure pour 
constituer le miroir des elfes. 
Cette forêt – depuis le XIIe siècle– 
abrite toutes les légendes du Roi 
Arthur, avec des stars incon tour -
nables:» «Viviane», «Lancelot du 
lac», les «Chevaliers de la table 
ronde», «Excalibur».  

Au Val sans retour, la fée 
Morgane punissait les amants in-
fidèles en les piégeant hors du 
temps pour ne les restituer au 
monde des mortels que vieillis et 
enlaidis par ses sortilèges. Sou -
vent cruels, les mauvais sorts bre-
tons: ne dit-on pas qu’une jeune 
mariée aurait été enterrée vive au 
donjon de Trécesson, le matin 
même de ses noces? �
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Voilà bien une ville qui mérite mieux 
qu’un rapide transit. Le chef-lieu du 
département d’Ille-et-Vilaine et de 
la région Bretagne est légitimement 
considéré comme l’une des villes les 
plus agréables en France. A taille hu-
maine, propre et colorée, cette vraie 
métropole d’art et d’histoire est aus-
si l’une des plus branchées sur les 
réseaux sociaux. Pas étonnant: près 
de 80 000 étudiants insufflent à son 
décor médiéval un véritable esprit 

de jeunesse. On ne compte plus les 
nouvelles boutiques tendance, les 
crêperies et les restaurants gla-
mours proposant des produits bios 
et fermiers. En plein cœur du secteur 
piétonnier, la place de l’Hôtel-de-
Ville constitue un point de départ 
idéal pour les amateurs de shop-
ping. Une exploration du vieux Ren-
nes s’agencera autour de la cathé-
drale Saint-Pierre et de la place des 
Lices. � BPwww.pichonvoyageur.ch

INFO+

Y ALLER    
EasyJet relie quotidiennement 
Genève à Nantes. 
www.easyjet.com 

RÉSERVER    
A Nantes: les hôtels OKKO  
et Radisson Blu se distinguent  
par leurs concepts originaux.  
Le premier propose  
une formule tout compris avec 
un club où l’on se sert dans le 
frigo. Le second offre les fastes 
d’un ancien palais de justice 
converti en adresse design.  
www.okko-hotels.com; 
www.radissonblu.com/hotel-
nantes  
A Rennes, voir  
www.tourisme-rennes.com 

SE RENSEIGNER 
www.tourismebretagne.com 
www.france.fr 

LIRE 
Bretagne Nord et Bretagne Sud  
(Routard / Editions Hachette)

 

PRATIQUE

RENNES Le chef-lieu de la Région Bretagne mérite un détour. 

BRETAGNE Une immersion enchantée 
en terre de légendes. 

Entre sortilèges 
et maléfices

MERLIN Légendaire tombeau  

de l’enchanteur, dans la forêt de Paimpont.M
de

TRÉCESSON Un château associé à la légende de la «Dame blanche».

BROCÉLIANDE Un cadre naturel fertile en légendes.
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GRANIT Les fameux 
rochers roses  
des Côtes-d’Armor.

L’ANKOU 
Il personnifie la mort, 
en Bretagne

RENNES, PORTAIL DE LA BRETAGNE


